
 023ème  dim du temps ordinaire A   (Mt 18,15-20) 

 

Un vrai désir de communion fraternelle 

Nous entendons ou citons souvent cette phrase en Église. 

Comme si le simple fait de se réunir manifestait la présence 

même du Christ. Cela est juste. Mais le contexte donne encore 

plus de poids à ces versets. Se réunir en son nom est à entendre 

comme l’expression d’un vrai désir de communion entre sœurs 

et frères, accordés ensemble et au Christ. Ces deux ou trois 

personnes réunies rappelle justement ces deux ou trois témoins 

des versets précédents : ceux et celles qui œuvrent pour la 

réconciliation, signe ce Royaume advenu. Et cette communion 

fraternelle est peut-être l’une des seules choses à demander au 

Père céleste. 

Prier avec l'Évangile du jour 

     Jésus est l’Emmanuel, « Dieu avec nous ».       

Il est avec nous dans notre communauté ecclésiale. 

Son message en est un de réconciliation, pas de 

représailles. Nous sommes invités à « reprendre » 

notre frère ou notre sœur.  

« Reprendre » est plus qu’empêcher le 

comportement offensant de quelqu'un: c’est 

convertir cette personne - l'amener à un véritable 

changement d'attitude. L'ouverture de Jésus envers 

les pécheurs invite à un changement de cœur et de 

comportement : « Va, et ne pèche plus ». 

    Quand nous nous approchons de Dieu en 

communauté, même une communauté de deux ou 

trois personnes, il est déjà là avec nous. 

Jésus disait à ses disciples : 

    « Si ton frère a commis un péché contre toi, 

va lui faire des reproches seul à seul. 

S’il t’écoute, tu as gagné ton frère.(…) 

(...)  Amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la 

terre se mettent d’accord pour demander quoi que 

ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux 

cieux. En effet, quand deux ou trois sont réunis en 

mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » 

 

Le cœur est l’étoffe qui se déchire le 

plus facilement, et qui se 

raccommode le plus vite. ~  

Alexandre Dumas, fils 

 

C’est ce qui rend vivant. Aimer 

malgré tout. Sans rien attendre. ~  

Claudie Gallay 


